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LA BUCHE
DE NOEL

retrain rustique et pieux du temps 
passé.

Et c’était ainsi d'une saison à 
l’autre, les jours se succédant 
dans la tristfcsse et la crainte, sans 
un moment de gaieté, sans une é- 
chappée de joyeuse vie.

Un matin, il advint que le com­
te Robert manda son intendant, 
Yvon Koroak, et s’entretien long 
temps avec lui ; puis ail fit seller 
son meilleur destrier—c’est ainsi 

Ce soirnla, Л j contraire, les qù’on appelait les chevaux de sel- 
ge.rs de serve». ».!.i comte Robert le dans ce temps-là, mes enfants 
orraient comtrc nous: ils se bor- —et, unè lourde sacoche de vo- 
n.vent à se r V Ire à l’église pour yage bien bouclée en croupe partit 
y -dorer le d1 vin Enfant clans sa shns dire un mot de plus à âme 
c eche ; et puis ils s’en revenaient qui vive.
■n silence se range' autour de —Où altai-t-if?
litr^ le v,c,:v garde-chasse Personne ne le sut.
Le Goffic rarontai', comme les Les .mois s’ajoutèrent aux se- 
grand mamans d’aujourd’hui, des maines 'et les années aux mois, 
histoires d autrefois, ou fredon- sans qu’on en eût “ni vetn ni 
naît—bien bas, afin de n’êitre pas nouvelle." 
entendu par le maître—quelque

crut, naturellement passé de vie 
à trépas, et chacun se faisait du 
pouce un petit signe de croix sur 
la poitrine au seul nom du sei­
gneur de Kerfoel, à qui il devait 
sans doute être arrivé malheur, et 
qu’on ne reverrait Certainement 
jamais en ce monde et s’il prisait 
à Dieu, encore moins dans'Meur­
tre,

Vingt ans s’étaient écoulés.
L’intendant, la femme de char­

ge et les autres domestiques a- 
vaient vîerHi ; le vieux garde-chas­
se passait quatre-vingt ans; et 
tout te monde s’étant habitué à 
l’idée que l’absent ne reviendrait 
jamais, une vie plus douce et plus 
gaie s’était introduite petit à pe­
tit, sinon sous les hauts lambris 
amoriés du manoir, au moins sous 
lep plafonds à caissons de la gran­
de salle commune, où les paysans 
et les pastours des environs ve­
naient quelquefois se gobertger 
les jours de fête et de chômage.

En somme, grâce à cette dis­
parition prolongée du comte Ro­
bert, on avait fini par vivre tran­
quille et heureux au château de 
la Tour-du-diable, et par s’y é- 
baudir à l’occasion tout autant 
qu’ailleurs.

Quand arrivait la nuit de Noel 
surtout, s’était, comme on disait, 
dans le temps, chère lie et grande 
liesse à l’ombre du vieux donjon, 
qui n’eut pas manqué de se faire 
à la longue une réputation plus 
chrétienne, si l’événement tragi­
que que je vais vous raconter.mes 
enfants n’était pas venu ajouter 
sa page fantastique aux ancien­
nes légendes-

Une année, le personnel du châ­
teau s’était promis de fêter la vi­
gile de Noel avec un éclat tout à_ 
fait inaccoutumé., r

Une robuste bille taillée 
un chêne du parc avait été prépa­
rée d.e longue main pour la tradi­
tionnelle cérémonie nocturne ; et 
dès huit heures du soir, tout le 
voisinage, le joueur de biniou en 
tête, se pressait dans la vaste sal­
le commune du château, tout il­
luminée par les torches de résine 
et la chaude flambée qui pétillait 
déjà sous la bûche de Noel car­
rément installée au beau milieu 
de l’âtre.

Le cidre mousseux circulait à 
'a ronde, stimulant les gais propos 
et faisant éclater les rires dans les 
groupes joyeusement éclairés ; et 
chacun vidait sa lampée au train- 
train des gobelets rustiques sou­
tenu par les notes nasillardes et 
prolongées du biniou.

Tout à coup :
—Noel! Noel!.... crièrent toutes 

les voix dans une acclamation en­
thousiaste qui fit tinter les vieil­
les ogives aux vitres colorées et 
maillées de plomb.

La bûche de Noel venait de s’en 
Hammer en craquetant et en lan­
çant de tous côtés de fusées d’é­
tincelles.

LLe baptême ! le baptême! fit- 
on de toutes parts.

—Père Le Goftic, à vous les 
honneurs !

—A vous de baptiser la bûche 
de Noël, père Le Goftic !

U jr Radie Majestic 
Rendra ce NOEL

щ
(Suite de la page 6)

Vous sentez bien, mes enfants, 
que ce n’était pas au château de 
la Tour-du-diable que Ion célc- 
brn’t ainsi la sainte fête de Noel 
du bon Dieu.
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Après un certain temps on le
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UN JOYEUX NOEL 
A TOUS
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Commandez J 
Maintenant Iy

pour livraison au Matin de Noel
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L n y a pas de cadeau plus appréciable pour une famille qu’un 
Radio Majestic. Le papa, la maman, la grand-mère et le grand- 
père, les enfants, les amis et les invités — Majestic donne de 

l’amusement pour tous.
LE §ON est très important dans un radio — et le Majectic l’a! 
Vous pouvez dépendre sur le Majestic pour un fort volume des pos­
tes distants... pour une sélectivité précise lorsque les postes locaux 
sont dans l’air. Son SON SI VIVANT sera évident sous toutes 
sortes de conditions de réceptions... brillant, réel... libre de tout 
bourdonnement A.C. et autres bruits désagréables.
Et — c’est facile de posséder un Majestic, facile de vous assurer 
que votre famille aura ce parfait cadeau de Noel.
Venez aujourd’hui et choisissez votre Majestic. Faites un petit 
versement et nous vous le garderons — potir être livré le 24 décem­
bre ou avant si vous le désirez. La balance sera payée au comptant 
ou par versements hebdomadaides ou mensuels.
Ecoutez à l’entour de l’arbre de Noel ces merveilleux programmes 
de fêtes. Commandez votre Majestic maintenant.
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cansя % . / MODELE 91 
Lowboyÿ .

» $197.00
y sans tubes
y
y Уy SUGGESTIONS POUR VOS CADEAUXy

t
y , ARGENTERIE — service complet;

Articles d’électricité: chaufferettes, fers à repasser, 
fers à friser, fers à squder, théières, flashlights, etc.;

Service à dîner en émail coloré pour bébés; 
RAQUETTES — SKIES — TRAINAUX — 

TOBAGGANS — POELES tout émaillés 
LAVEUSES électriques Connor avec garantie de 
protection ppur.AZ ans, vendues sur conditions de 
paiement faciles. __

A Votre Service!---------- Voisin du Bureau de Poste.
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MADAWASKA
MERCANTILE
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MODELE 92 
Highboy
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$242.00І чі§DENIS M. MARTIN Rue Victoria EDMUNDSTON. N.-B. sans tubes mm
■

Henry J. Dubé Phone 192 M. Thériault.

mmMaître Boulanger
raconte le 

Secret

françhissait le seuil de la porte 
et disparissait en blasphémant 
dans la nuit.

—A genoux 1 fit le vieux Le 
Groffic.

Mais il était trop tard ; un cri 
de détresse qui n’avait rien d’hu­
main déchira l’air au dehors et 
fit dresser les cheveux d’épouvan­
te я tous les témoins de la terri­
ble scène. —Et c’est lui qu’on voit dans

Et jamais plus on ne rev»t le la lune, grand’maman? 
comté Robert, seigneur de Ker- —A ce qu’on dit, mes enfants,
toel, dernier châtelain de la Tour- —Oui, mes enfants,
du-diable. Et sa jambe torse?

C'est depuis ce soir-là, mes en- —Et son pied-bot. .. 
fants, que, dans les temps clairs, —Bien, vrai, cette histoire-là?
on aperçoit sur le disque rcsplen- demanda l’un des petits qui avait 
dissant.de la lune, un hrmme au écouté attentivement et avec de 
genou disloqué, qui paraît mar- plus grands yeux, 
rher péniblement, courbé sous le —Bah ! fit l’aînée de$ filettes, 
poids d’un fardeau bizarre, où une histoire de fées! bonne grand’ 
ceux qui ont de bons yeux recon- mère, vous m’avez demandé un 
naissent comme une espece de conte de Noel, je vous ai répété 
bûche à moitié calcinée et qui ^ qUj fut raconté quand j’é- 
flambe encore par-ci par-là tais petite ; à votre tour, vous pour

La narratrice réajusta ses lu- rez en faire autant quand voua se- 
nettes, puisa de nouveau dans sa irez vieux, vous croira qui vou- 
vieille tabaillière d’argent niellé, dra ! 
toussa légèrement detrière son

te, qui donc commande ici, Yvon 
Keroak ?

—Seigneur comte, répondit l’in­
tendant, la bûche de Noel est 
consacrée : ce serait un crime d’y 
toucher.

—Un sacrilège ! appuyèrent 
tous les assistants.

Alors l’exaspération du mé­
créant ne connut plus de bornes.

—Tourbe d’imbéciles! cria-t-il.
Puis il saisit deux pichets de 

cidres qfu’il vida sur la bûche 
flamboyante, tira de ses propres 
mains celle-ci hors du foyer, et, 
toute charger sur ses épaules, sans 
s’occuper des tisons qui faisaient 
grésiller sa chair ni des étincel­
les qui crépitaient dans ses che­
veux.

Et tout le monde mit un genou 
en terre pendant que le vieux 
garde-chasse, le front découvert, 
s’avançait Vers la grande che­
minée dont les lueurs radiaient 
en auréole aqtouT de ses longues 
mèches blanches, et découpaient, 
comme sur un fond (dor, la stature 
majestueuse et solennelle1 d’n 
vieillard.

—Au nom du Père et du Fils 
et du Saint Esprit ! fit cehii-ci 
d’un ton grave et recueilli, en 
même temps que sa vieille main 

noueuse et tremblante laissait 
tomber un filet de rubis sur le 
lourd quartier de chêne mordu 
par la flamme.

Les assistants n’eurent pas le 
temps de répondre : Ainsi-soit-il f 

Une bouffée d'air glacial ve­
nait de secouer fu. ieusement les 
flammèches du foyer, et, dans l’en 
cadrement noit de' la porte ouver­

te venait d’apparaitre, vieillie 
mais toujours menaçante, la sil­
houette difforme du comte Robert 
de Kerfoel.

Tout le monde se leva muet et 
terrifié.

Après un instant de silence mor 
tel, celui qui venait d’entrer pro­
mena un regard féroce autour de 
lui, et, l’épée à la main, s’avança 
vers la cheminée au milieu des 
paysans altérés. i

—Par la mort-dieu ! s’écria-t-il 
d’une voix tonnante et rogue, de­
puis quand ma demeure sert-elle 
de théâtre à ces meuneries diri- 
culès à ces simagrées stupides?
Joel, ajouta-t-il en s’adressant à 
son ancien valet de pied et en lui 

désignant du doigt le braiser 
flambant je t’ordonne de jeter au 
vent cet emblème d’une supersti­
tion maudite !

Une exclamation de terreur se 
fit entendre.

—La bûche de Uoel!
—Oui, la bûche de Noel, hors 

d’ici. T» m’entends, Joël!
—Seigneur comte, répondit 

Joel en s’agenouillant tout trem- ,
blent, la bûche de Noel est béni-
і - , и, , - —   „Я(,А ігіІААпгм -Д — N1 л Іі* і ніких vaut і repasser те швіс- 
mort que d’y porter la main. jU comte Robert de і
rage. VI

■ ■ ■ assiLv e

I tricot, jeta un autre regard cares­
sant aux mignonnes têtes blondes 
et brunes qui l’entouraient, et a- 
j oïl ta sur un ton de conclusion fi­
nale :

—On dit, mes enfants, que le 
malheureux a été condamné à por­
ter ainsi la bûche de Noel sur ses 
épaules jusqu’au jour du juge­
ment dernier.
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Une méthode merveilleuse 
facile et rapide de faire 

iin pain délicieux

t
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—Seigneur comte, supplia le 
vieux garde-chasse tout tremb-ànt 
la bûche de Noel a reçu le baptê­
me, craignez la main de Dieu, sei­
gneur comte !

—Malheur ! firent toutes les 
voix, au moment où, clampinant 
d’une façon sinistre, et le dos 
courbé sons le faix de l’énorme 
bûche fumante le comte Robert

m
X IUN FAMEUX boulanger a travail­

lé pendant des années... cherchant 
une méthode plus facile et plus ra- 
pide de faire du pain. Enfin il la ; v
trouva. Il l’a révélée à ceux qui em- , „J
ploient la Çarine Quaker.
Nous voulons que vous essayez la 
Nouvelle Méthode Facile "Quaker.
Le pétrissage n’est pas'nécessaire, 
et vous n’avez pas besoin de prépa­
rer le levain. Elle fait un pam et des 
petits pains chauds... si délicieux !
Vous pouvez cuire tous les jours si 
vous le désirez, tant la Nouvelle 
Méthode Facile est prompte.
Perméttez-nous de vous envoyer 

qne copie d’un livret attrayant que 
nous ayons préparé sur la Nouvel­
le Méthode Facile. Aucun argent à

:

y Iy Louis FRECHETTE.

débourser... remplissez le coupon 
plus bas et mallez-le, ou encore vous 
pouvez én obtenir une copie du dé­
taillant de la Farine Quaker. 
Achetez un sac 4e Farine Quaker, 
aussi. Vous en aurez besoin pour 
essayer cette nouvelle méthode a- 
musante: Employez-la dans toutes 
vos cuissons, pour n’importe quoi. 
Elle donne un meilleur- goût,, fait 
des gâteaux plus légers et une pâté 
plus feuilletée. La Farine Quaker a 
été éprouvée à tous les stages au 
moulin et cuite chaque jour dans 
nos propres cuisines.

y
SUGGESTIONS pour CADEAUX de NOELy .

POUR ELLE:—
Plumes-réservoir» et crayons; Ecritoires; Ca­
meras; ChapeNts; PARFUMS, Sels l Bain, 
Poudres, Houbigant, Caron, YanUey, Bour­
geois, Oay Parce, Three Flowers, etc, etc
Atomizers à parfum. Manicures, Compacta de 
fantaisie. Boites de Chocolat, coffre an cèdre 
remplie de chocolats, etc

POUR LUI:—
Crayons et plumet; ecritoires ; Rasoirs, ser­
vice pour la barbe, set de brosses. Lotions à 
barbe, savonnettes; Pipes, allumeurs, 
driers, porte-cigarettes, rtc, etc.

: Й

,Cigares Simons, Tucketts, Blackstone, etc 
Cigarettes, Kodaks, nombreux articles de 
taisie très convenable pour cadeaux.

8
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.s. THE QUAKER OATS COMPANY 
Peteiborough, Ontario.

/Je voudrais Essayer la Nouvelle Mé-

"ф,,“

JOYEUX NOEL A TOUS NOS CUENT
Venez examiner notre installation de cadeaux ai 

de vous décider à acheter. Nos orix sontww v awaw* wvvavawa ■* mwiiw»wa • aaw ie.sss Wll.

-

E
-

Ш І. Ш

*; . .. RAYMOND"■fl іш

IÎJШ 5 ■ :

ф;

Л

W

j

і
%
h
M

1

wm. ■ ■

\

l

-

1»
Si1

1.33m

1 ». T. I I f, чіл

•лгш

m

■ ш
р

 a

>

й ц, Ч
-

If
 X

■ч5


